
 

 

 

 

Avertissement : Le récit suivant est l’un des 4 scénarios de futur possible utilisé dans le cadre d’une série d’ateliers du 

défi territoire de Chemins de transition. Au début de ces ateliers, le récit a servi de point de départ pour aider les 

personnes participantes à se plonger dans le futur, et à débattre ensemble de ce qui leur semble souhaitable ou 

redoutable. Ce scénario n’est donc pas la vision du futur désiré, mais seulement un outil qui a été utilisé pour faire 

émerger cette vision collective. 
 

 

SCÉNARIO 4 | La nature au cœur du Québec 
 

Février 2041. Un groupe de touristes sillonne le Québec à bord d’un bus électrique luxueux. 

 

Antoine (guide) – Nous entrons maintenant dans la région laurentienne, reconnue 

mondialement pour sa forêt luxuriante produisant un bois de grande qualité. Nous la 

traverserons rapidement pour rejoindre notre prochaine escale santé-nature à… 

 

Damien (touriste) – Pourquoi il y a écrit le mot « biorégion » Laurentienne sur le panneau 

de bienvenue ? 

 

Antoine (guide) – C’est l’une des mesures phares du plan de relance économique « Vert 

2030 » : on a revu le découpage des régions pour qu’il suive celui des écosystèmes, dont 

les bassins versants. Ça facilite la gestion de nos ressources et la mise en place de mesures 

de préservation. On a aussi revu en profondeur notre fiscalité, mis en place de nombreuses 

réserves naturelles, végétalisé les villes… 

 

Anna (touriste) – Attendez, c’est quoi la fumée qu’on voit là-bas ? 

Antoine (guide) – Ne vous inquiétez pas, ce sont les rejets de vapeurs d’eau de l’un des 

complexes de pâtes et papier les plus écoresponsables de la planète! Comme toutes les 

multinationales installées au Québec pour récolter les fruits de notre précieuse nature, 

cette usine se plie à une réglementation très stricte et… 

 

Benjamin (touriste) – M’en parlez pas, j’ai 4 usines ici et votre cahier des charges écolo fait 

suer mes gestionnaires un peu plus chaque année! Mais ils savent que c’est le prix à payer 

pour avoir le fameux label « Québ-ÉCO »: nos clients se l’arrachent! D’ailleurs, vous nous 

avez fait drôlement peur l’été dernier quand vous avez annoncé l’exploitation de vos puits 

d’hydrocarbures nordiques pour alimenter vos transports. On a vu la côte 

environnementale du Québec et la valeur de nos produits chuter en flèche! 

 

https://can01.safelinks.protection.outlook.com/?url=https%3A%2F%2Fcheminsdetransition.org%2Fles-activites%2Fateliers-de-co-design%2F&data=05%7C01%7Clucile.goude%40umontreal.ca%7C766a594145174c37479008db3cea5d23%7Cd27eefec2a474be7981e0f8977fa31d8%7C1%7C0%7C638170749494088942%7CUnknown%7CTWFpbGZsb3d8eyJWIjoiMC4wLjAwMDAiLCJQIjoiV2luMzIiLCJBTiI6Ik1haWwiLCJXVCI6Mn0%3D%7C3000%7C%7C%7C&sdata=jGzrcZVMSmz0mMeVyw%2BuTEMRc3LeOJepGeBHTrG3hkk%3D&reserved=0
https://cheminsdetransition.org/les-ressources/defi-territoire/


 

 

 

 

Tina (touriste) – Chéri, décroche enfin et profite du paysage! En chuchotant au guide: Je 

vous raconte pas, il a failli nous annuler nos vacances ici avec cette histoire. Heureusement 

que votre gouvernement a si rapidement calmé le jeu en octroyant une personnalité 

juridique à la nature, j’ai hâte de voir le premier procès intenté par une rivière ! À son mari: 

Et, franchement chéri, avec quoi veux-tu qu’ils les transportent tes précieuses marchandises 

? Ça fait dix ans que tu me casses les oreilles avec le prix exorbitant du pétrole! Au guide: 

J’ai lu que vous aviez déjà exploité toutes les sources renouvelables possibles avant d’en 

arriver là, c’est vrai M. Antoine? 

Antoine (guide) – Je vous le confirme! Mais avec un pays si vaste et peu peuplé, vous 

comprenez qu’il est plus difficile de financer un réseau de transport en commun de qualité 

comme vous avez en Europe. On avait certes pris du retard sur ce chantier mais… 

Anna (touriste) – Oh, mais vous me faites réaliser que ça fait 3 jours qu’on a vu presque 

personne… et on dirait qu’il y a tellement de maisons abandonnées partout… Où sont tous 

les Québécois? 

 

Antoine (guide) – La population est concentrée dans certaines zones de chaque région : 

des  cœurs de villages dans les zones moins densément peuplées, de plus grandes villes 

dans d’autres. Vous comprenez, les Québécois ont vraiment à cœur de laisser une belle 

place à notre précieuse nature! D’ailleurs, on pratique presque tous le co-habitat : des 

coopératives, de la colocation... Chez moi par exemple, on est deux familles, dont 2 aînés, 

3 enfants… 

 

Benjamin (touriste) – Pourtant, quand je suis venu au début des années 2020 pour 

implanter mes usines, c’était vraiment le culte des grandes maisons en banlieue, la 

bagnole, l’individualisme quoi! 

 

Antoine (guide) – Visiblement mal à l’aise : Je ne vous cacherai pas que ceux qui ne le font 

pas par conviction le font pour aider leurs proches dans le besoin. Même si de nombreuses 

multinationales comme la vôtre nous offrent des emplois de qualité, ils se font rares dans 

les régions ressources avec l’automatisation des usines. Même en métropole, tous les 

Québécois n’ont pas la chance de travailler pour les sièges sociaux de ces grandes 

entreprises étrangères… Et le gouvernement fait ce qu’il peut avec les moyens qu’il a, alors 

il faut bien se serrer les coudes entre nous! 

 

Tina (touriste) – À son mari : Mais enfin, laisse le tranquille, le pauvre! Tu vois bien que tu 



 

 

 

 

le mets mal à l’aise! À Antoine : Mon collègue du département de sociologie a étudié toutes 

les formes de solidarités mises en place au Québec, à l’échelle locale comme entre les 

régions. Vous êtes vraiment une source d’inspiration! 

 

Antoine (guide) – À tous, après avoir souri poliment à Tina : À votre droite, vous voyez au 

loin l’une des meilleures régions agricoles de la planète, un véritable grenier pour les 

Québécois, mais aussi exportatrice de plusieurs produits biologiques, que vous aurez 

l’occasion de déguster ce soir! C’est l’une des régions les plus prospères du Québec. 

 

Damien – En chuchotant à Anna : Au prix qu’on paye ce voyage, j’imagine que leurs régions 

touristiques ne se portent pas trop mal non plus! 

 

Antoine se rassoit rapidement. Ce groupe difficile lui fait presque regretter les 

moustiques qui font fuir chaque été tous ces riches touristes étrangers venus profiter des 

plus belles régions du Québec. Il s’en veut rapidement de cette mauvaise pensée en se 

rappelant les ravages qu'ont fait l’an dernier ces moustiques porteurs de la dengue. Le 

regard perdu à l’horizon, il profite à nouveau des joies de cette saison hivernale si douce. 

 


